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^ y KO  ï , ET  U 

•^^Jiieurs  des  trois  £flats. 

IRE, 

II  n*y  a celuy  de  nous  qui  ne  re« 
congnoiflc  au  doigt  & à l’œil 
lesaffliftions  delà  France , par 
guerres  plus  que  ciuilcs  & incc- 
ftinesjfans  allégement  & repos  certain, ce  que 
les  Grecs  & Romains  ont  plus  fainftemenc 
obfcruc  par  leurs  guerres  ciuilcs , impofans  en 
fin  filence  à leurs  maflacres  & proferiptions,^ 
que  fi  nous  voulons  cftrc  iuges  de  noz  maux,‘ 
comme  il  y a apparencc,nous  trouuerons  noz 
propres  mains  baignées  au  fang  de  noz  plus 
proches,  auoir  efté  les  fculs  outils  d’ambitionj 
fcdition,&  fauce  religion, que  fi  nous  tournons 
vifage  à nos  Roys  deuanciers,impuberes,nous 
trouuerons  nozEftats  licentiezàtoutmal,fans 
fidelité  & pieté.  Les  monftres  horribles  de  fc- 
dicions  changée  tout  ordre  & police  aux  Repu 
bliques , fans  cognoifTancc  de  bien  faift , & fi 
diray  le  malheur  de  ces  guerres  auoir'efté  l’in- 
gratitude des  grands  proieélees  contre  leur 
Prince,  atouts  infidélité,  attendans  le  gage  de 


leurs  defafttss.  Les  hiftoires  font  replies  qu’en 
tous  tutbateurs  de  repos  public,on  n y peut  at- 
tendre que  mort  precipitec,bu  mutation  d’Ém 
pire,  i’ay  mis  en  ieu,  S r re  , ce  difcours , parce 
que  ce  malheureux  aage  nous  a prc  duit  & pro- 
duit femblabJes  ftratagemes/ans  vous  en  faire 
plus  ample  mention , qui  eft  celuy  de  nous» 
Mçfsieurs  des Eftats,  fuft-ii  Scythe ouBarba- 
re  qui  ypululï  s’endormir  de  fcs  moyens,  pour 
élire  à riy  de  & au  feepurs  de  nollrc  Roy , quî 
rpul^  pré^dire  les  armes  contrelecorps  dudift 
Eûat',  qiii  croira  noz  Roys  appeliez  Tres-^^^ 
Chtpftiensyyflus  de  la  famille  des  Vallois.mef- 
mes  npdre  Roy  auiourd’huy  régnant  auoir 
ffefehy  le genouil  deuant  Baal , ou  bien  yôuë?i 
a d autre  religion  que  la  leurîconfelTerons  nous 
.eftre  limite  prendre  les  armes  contre  fcs  Roys, 
pourquëlquecaufe  iufte  ou  légitimé  que  ce 
loit;?  i.Sûfs.to.  Le  Seigneur  Dieu  nous  a donné 
des  Roys  par  fa  diuine  prefcience,  pour  le  fou- 
^^ê^l^ent  Si  falut  des  Republiques,parla  voix 
& requefte  de  fon  peuple  Ifraëliticquc  deman- 
dant vn  Roy , & contre  fa  volonté  toutesfpisi 
pout  les  elFets  périlleux  qui  en  pouuoientfur- 
gkjSaüI,  Dauid,  & Salomon  ont  efté  oinas  Ôc 
facrez  Roys  par  puiflance  diuine,  à tous  autres 
pour  commander.  Cefte  puiflance  Royalle, 

S IRE,  a efté  fi  eftroiaement  gardée  fur  Ton 

peuple 


pëup^ic  ençQrp  captif, 2.  gu’il  a doné 
£tori  té  Ray  aile  à Nabuchodonofor  Emper^^ 
ArsyrieA>Salnaanàgar,idplaRrè^^^  & Gentils  fes 
ennemis , Dieu  a commandé  à Barruc  le  I^ro- 
phete  à fon  peuple  efleu  captif,  de  courber  le  ^ 
doSjflefchir  le  genoüil,  auec  teftes  defçouuertcs 
à Nabuc]blodpnofpr,â  celle  fin^dit-ibq^ue  foyez 
afsis  fur  la  terre  que  i'ay  donnée  à voz  .pcres^ 
que  fi  vous  ne  rendez  le  deuoir  au  Roy  de  Ba-j 
bylorie:  ie  mettray  en  cendre  Voz  villes  de luda 
& Hierufalem , co  vous  leuant  toutes  ioyes  & 
allegreflès.  Ier,  z9^  le  te  doiineray  ( dit  Uieu) 
par  la  bouche  de  Hieremie  (parlât  à fon  pepplc) 
le  Roy  de  Babylonne  Nabuçhodonofor  pouE 
te  commander  au  lieu  dAcfiab  & Scdcehia$» 


ny  moins  prendre  les  armes  pour  la  tyrannie. 
Car  ilefl:  certain  que  Samuel  propofant  tous 
les  effeds  de  la  tyrânic  au  péiiple  elleu  le  droid 
du  Roy,  mefsieurSjdid'il,  qui  vous  cornmap- 
dera,  lcraquhl  vous  leuera  yoz  enfans, les  Fera 
defes  gardes, les  rendra  laboureurs  de  fes  vi- 
gnes , & rendra  vos  filles  en  fa  puiflançe , vfur- 
pâtvos  terres vignes, impofant  des  décimés 
fur  voz  terres , m ettra  à fon  vfage  voz  valets  5^ 
châbrieres,&  quand  vous  voudrez  leuer,  vous  ^ 
ne  pourrez , l’eftat  des  Roy  s , S i re  , eft  facré, 
leur  puiffance  liee  auec  celle  de  Dieu,  ceux  qui 
portent  les  armes  contre  luy , portent  les  armes 


contre  Dieu  > &c  ne  f)rcnncnt  la  voye  dé  falurj 
inais  de  damnation?  Pefez  cecy  (Mefsieurs 
les  hérétiques  ) qui  voulez  faire  la  loy  àvoz 
Rois , par  main  armee , prenez  aduis  vous  Po-’ 
tentas  eftrangers,  que  telles  tempeftes  ne  vous 
attendent , & ne  fc  peut  nommer  vn  feul  fedi- 
tieux^que  le  feul  îugement  de  Dieu  ne  luy  foie 
proche.  Les  Princes  & Rois, ne  font  point 
pour  impofer  crainte  aux  bons,  mais  aux  mef- 
chans  : pourrefolution  & voix  plus  certaines, 
Mefsieurs  des  Eftats,  rêdez  vous  foubs  le  iôug 
des  Princes  & Seigncurs,nôn  feulemec  pour  la 
colère  qui  pourroit  dominer , mais  pour  le  de- 
üoir  de  confeicnce  : s’ils  vous  impofent  des 
railles,  s’ils  vous  chargent  de  fubuentions  & 
tributz,  penfez  qu’ils  font  miniftres  feulement,' 
pour  vous  faire  exercer  iufticc,  ôc  pour  le  faire 
rendez  à vn  chacun  le  tribut  : à qui  le  tribut,lc 
tribut, à qui  le  deuoir , le  deuoir , & ne  penfons 
eftre  efgaux  à eux:  pour  le  chef  du  Magiftrat,ic 
vous  prie  (Mefsieurs)  de  bien  exaélement  con 
tcmplcr  la  notre  de  la  defobcïflance  de  noftre 
premier  pere  Adam, par  laquelle  non  feulcmet 
la  porte  a eûé  ouuerte  à la  mort, contre  l'hiima- 
nite,mais  aufsi  tout  ordre  de  nature  mis  au  bas 
& fubuerty.  Car  tout  ainfi  qu’il  nV  voulu  o- 
beïr  au  précepte  feul, aufsi  fut  il  condamné  par 
la  diuine  iuftice  : le  Philofophe  Democritc 
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difpûtant  cori!:re.ît:s  Socratiftes,difoic(à  cc  que 
récité  Laicrcitî3  ) que  pour  bien  régir  les  peu^ 
pics , euft  efté  bon  & ncceffairc  n’auoir  intro- 
duit:,ny  mis  CQ  auant  ces  motz  de  Seigneuries 
& fubiefts , attendu  que  le  vrouloir  des  vns  , cft 
dé  commander  auçc  coûte  tyrannie , & les  au- 
tres ne  renient  obeïr,ce  que  cotallemcnt  repur  ^ 
gne  à tout  ordre  de  naturel  Seigneurie  n’eftoit 
au  monde  ; ce  que  premicremenC  par  preuac 
des  Eléments  fc  peut  iuger , Icfqucls  fc  roy ant 
participer  enfemble  pour  compofer , & faire 
cflxe  vn  corps  myfticque , il  eft  neceffaire  que 
yn  Elément  commâdc  plus  que  l’autre,  com- 
me TElement  de  la  terre,  auquel  l'eau , Tair  ôc 
lèfeu  commande , prcfque  les  attirans  tous  à 
luy.  îc  vous  mettray  auisi  l'exemple  du  corps 
& de  lame,  par  laquelle  le  corps  obéit  comme 
fubie3:,&  i’ame  comme  maiftreflfe>veu  que 
le  corps  ne  voit,  ny  ne  çpgnoift,  mais  Tame 
dans  le  corps  eft  immortelle,  iquifible,  hors  de 
la  congnoiflancc  de  toutes  créatures.  Par  ces  > 
iuftes  rcmonftrances,  fiuis  que  Icsxommande- 
mens  nous  font  ouucrts  fur  nous  parnoz  Prin- 
ces ôc  Roys , prenons  les , acceptons  les , auec 
toute  pieté  par  douceur  : & croyons  que  les 
Rois  nous  font  donnez  pour  fupporter  & cârc 
aides  benings , vertueux  Ôc  traiàables,  au  con- 
traire chaftier  les  nialins  & mefchans,&fouuêt 


araHèqùclcsfiéuplcs  qui  neviulent  foufFrir  Je 
iouglgracieux  de  leurs  Princes  'faeniHgs , onf' 
pcfttéle'fais  dés  tyrans  auec  cruàtit^z  & niaffà  ' 
cresi-&eertainément  ie  troüueftar  lcs  Ioi?c  dt" 
iHDbs'&  humaines.eflre  iufte  qüêcêuxq  ui  rrict;  ‘ 

tcfatàttefprisles  Sceptres  pitdyal)lçs7éxpetii 

mèiîtent  les  verges  & .fléaux  déi'  tylàtts  criie)^' 
&ln!îuma'ins,  s'efleuêcles  fedftteüx  &£  rebellé^ 
tant  qu’ils  voudrôrit, que  le  féi:  lime  léfcr , què  " 
n’adceptc  la  feruitâde  deùë , neaiit^- 
riicÿins  les  Roys  qui  acquieréht  iùftèiiient  lés  ' 
Royaumes  viennent  à là  Royauté  aiiec  toute 
feüiretejque  fi,  Ips'peiiies  jtrauaux  &'fatigues  dék 

Roÿs  eftoict  pefccs  aux  ccrueaüx  des  fubzeéts,. 

ils  rronueroiént  par  fin  de  èomprèleurs  aâiôsi  ^ 
&!  fi  diraypafsio'ns  excéder  leu^  foulas  6^  plai- 
firs,&  qu’ils  foient  grand$'&  püJiransfàüfsj  plus' 
intollerabies , fans  côparaifori  rèfprit  du  Prin-  ; 
ce  cKarge  d’alFaïrés,  que  le  corps  fi  y les  pieds 
chargez  de  pefans  fardeaux  dé  féfj  &f  fauteroi- ‘ 
re  qüeccux  qui  ont  charge  de  Repiibliqüe  pé  ‘ 
peiiüet  rcceuofr  vne'hèute  dé  bon  tetrips,  parcè  " 
qu  à,vn  prifoiinïer  cfclauc  on  lüy  ibéc  les  fers 
aux  pieds, auec  compas  & mefure  : mais  le 
& fardeau  dVn  Prince  cfi  ifafis  rçpos.vriefclaué  ' 
n a qu  a vn  feiil  à refpôdrelmaislé  Rôy  à tous. 
Les  félicitez  d’ÿfi  Prince  ne  font  hàltantes  pour' 
cfteindre  la  moindre  affliÆion  flé  fon  efprit. 
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Le  Sage  Solon  Prince  Grée, fouloit  dire,  que  G 
les  hommes  pouuoient  porter  toutes  leurs  mi- 
^ feres  comme  corps  charnels , pour  en  faire  cf- 
change  auec  les  félicitez  futures,  ce  fcroit  le 
fardeau  fi  grand , que  chacun  elliroit  pluftoft 
s en  retourner  en  arriéré  auec  fon  fardeau , que 
de  fe  remettre  à telle  foulle , pour  retourner  en 
fa  première  felicité.Ce  qui  n^eft  en  la  puiffance 
des  Princes  de  s’enofter,  ayant  prins  toutek 
charge  &fais  de  Rcpublicques , qui  a fuxitê 
plufieurs  feditieux  hérétiques , finon  rignorâ- 
cc  du  grand  faiz  des  affaires  des  Princes  ,qiu 
tombent  fur  leurs  telles, ne  fe  remettans  deuât 
les  yeux  la  peine  que  les  Princes  ont  à fc  geu- 
uerner  prudemment,  ôc  faire  digne  recompêie 
aux  iuftes  de  leur  valeur  & bien-faifl:  aux  mef- 
chans  clorre  le  chemin  de  leurs  vices , ôc  de 
combien  eil peine  d’exercer  bonne iu (lice,  ôC 
aggreableà  vn  chacun,  maintenir  fes  domefti-’ 
ques , êc  fatisfaire  à tous  auec  contentement, 
lefqucls  trauaux  & fatigues  mis  en  ieu , font  e- 
ftre  le  Prince  fans  repos  & feiour  : car  fi  le  fub- 
ied  balançoit  à fon  efpric  Tellre  & office  du 
Magiflratjil  trouueroit  tout  copte  faid, mieux 
luy  valloir  le  repos  en  particulier  que  priué  en 
publicq.  Appellera-on  félicité  vn  Prince  qui 
cften  perpétuelle  guerre  en  fon  efprit  ? appel- 
lera-qn  feureté  yn  Prince, qqi  ne  peut  feul  faire 
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vn  pas  fans  eflrc  gardé  ? Voyla  doncques  Mcf-' 
iîeurs  les  Princes,non  feulement  fc  tirant  à eux 
leioug  de  leurs  fubieds:  mais  ouurant  la  porte 
à toutes  fortes  de  pafsions  fur  ces  conditions 
miferables  des  Princes , fouloit  dire  Ariftotc, 
que  les  plaifirs  des  Princes  doiuent  cftrcprins, 
non  comme  s’ils  venoient  : mais  comme  s^s 
s’en  alloiét,  d eux  la  raifon  eft,  qu’en  s’en  allant 
il  leur  donne  plaifir,aucc  vnc  excellence  & 
beauté  artificielle  : mais  au  départir  ne  laiffent 
que  trifteffes  entremeflees  dVn  long  repentir. 
Ne  refufons  doncq  ayde  & fccours  ànoftrc 
Roy, las  & afFoibly  de  guerres  ciuilcs , c’eft  cc- 
luy  qui  a triomphé  des  rebelles,qui  a expofé  fa 
propre  vie  & moyens  pour  le  repos  &falucde 
fon  Eftat , qui  a fupporté  les  colonnes  de  fa 
couronne  agitées  d orages  & tépefl:es,qui  s*elî 
rendu  toufiours  protefteur  deTeftat  Ecclefia- 
ftiq^ue , impofant  filence  , & croyons  que  c’eft 
celiîy  qui  a impofé  filece  aux  cruautez  & maf- 
f acres  : reprens  cœur  ,ô  Nobleffe  Gauloife  ,à 
cefte  grande  vidoired’Auneau,  mo.dernement 
exccutee  par  la  dextre  inuinciblc  de  ce  bon 
Dieu,  que  ceft  Ezechias  noftre  bon  Roy,  a 
rompu  ôt  brifé  larmce  de  Sênacherib  Roy  des 
Afsyriens,  par  le  glaiue  de  l’Ange  & puilTancc 
diuinc,  ne  prefte  Toreille  à l’impudence  des 
fedicieux,  reprens  cœur  contre  la  calomnie  des 
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mefchans,  qui  fe  veulent  mettre  âüi  champs^ 
pour  te  depofleder  de  ce  que  tu  as  toufiours  eu 
de  plus  cher , qui  cft  ta  liberté,  ôc  pcnfe  qu’ea 
toute  mutation  d’Empire,  refprit  des  hommes 
va  au  change  , auec  le  mefeontentement  des 
bien-meurans,&  recongnoifl que  toy  qui  eft  le 
fort,  & rocher  des  Sceptres  des  Roys  ne  lafchc 
prinfe  à ton  deuoir,les  iiluftres  hommes  és  an- 
ciens fiecles,fe  font  expofez  à toutes  voix, pour 
ladefFence  de  leurs Roys  & Empires: ont  ac- 
quis vn  no  de  vertueux  parleurs  aftions  inuin- 
cibles  & immortelles,  6c  la  proteftion  de  leurs 
patries  jfefonc  donnez  la  mort,  ont  triôphé  de 
la  vertu  & magnanimité,  ôc  faut  de  necefsité 
coclurre  qui  porte  les  armes  cotre  TEftat  dVn 
Pnnce,rc  red  efgal  a luy,chofe  q répugné  tou- 
tes pohees  diuines  & humaines , les  Rois  nous 
font  dones  pour  c6mander,&  nous  pour  obéir, 
attendu  que  le  cocinuel  trauail  de  refprit  d vn 
Prinec,c'efl:  le  repos  des  fubieéls,  6c  faut  croire 
quoy  qui  farde  que  les  feeptres  des  Rois , c’efl: 
la  contre-vengeance  des  feditieux  6c  mefehâs, 
6c  le  foulas  des  bons  : fexcellence  dVn  Prince 
s accroiftôr augmente  pourcommander,la  fa- 
pience  des  b5s  6c  beningsfubicasfemanifcfte 
pour  obéir,  q pour  coupper  lagorgc  à toutes 
fcdicions,  S î r e,  vous  fupplic  de  mettre  deuac 
les  yeux  latemonftrance  decegrâd  capitaine 
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Camille  Romain,  qui  prononça  au  Sénat  Ro- 
main, venant  de  la  guerre  contre  les  Volfques, 
à ce  que  reçue  Sabelique  de  la  fondation  de 
Rorf3me,quelevray  moyen  dVn  Prince, pour 
ce  faire  eître  & fa  Monarchie  auec  fapoftcnté, 
ceft  quand  il  garde  la  iuftice  à tous , qu  il  con- 
fcruera  les  Princes  opprefTcz^chaltiera  les  mcf- 
chansj  fuyuant  leconfcil  des  lages,  ne  preftcra 
l’oreille  aux  vieillards  auaricieux , fera  donner 
riDitiudiOD  aux  ieunes , qui  eft  la  mefme  ref- 
porice  du  Philofophe  Thebain  aux  PhilofOr 
phes  Âcheniens , que  le  vray  & commun  bien^ 
des  Princes  aux  loyaux  fubiefts,  ou  bien  le 
corps  roy  fticq  qui  doit  eftre  mutuel  & confôr-' 
rae,  c'ed  que  le  Prince  fe  refiouyffe  d’auoir  de- 
bons  inbiedsjles  fubieârs  d'auoirvn  b5  S^Ûge 
prmee, attendu  que  le  ioug  du  Magiftrat  eft' 
doux  & gracieux  aux  bons  & fidelles  fubie<^,^ 
fcpDorianc  lapolice  & ordre  commandé  par 
le:  -'rinces, aucc  toute  fainéle  fidelité, qui  eft  le 
piopie  office  d’vn  fubied , auec  le  Roy  gra- 
çiètix  ôc  humain,  robfer U e & garde  dit  TEccIe- 
fraite.  La  bouche  dVn  Roy  fage  fgracieux  ôc 
X’rudent , obferuant  les  fainâes  inftitutions  de 

À 

ce  bon  Dieu^cn  te  donnât  bien  gardcjb  fubied:; 
de  le  deftournende  fon  obeiffance , en  prenant 
arieurance  de  tout  ce  qu’il  faiét  auec  bonne  ôc 
lieureufe  fin, attendu  que  fon  parler  eft  vn  com- 
mande 


mandement, nul  neluy  ofanc côtredire»  Voila 
donc  Mcfsieursdes  Eftats  le  chemin  tout  tracé 
aux  Princes , pour  fermer  la  porte  à toutes  ty- 
rannies,  voila  les  armes  Icuees  à toutes  fcdkiôs 
& rebellions , Il  les  fubiefts  hcretiques  delà 
France,  ne  Fmt  faouls  du  fang  de  leurs  compa- 
triotces,àtout  Icmoings  qu*ils  lafehét  la  maiii 
fur  Toinâ:  de  Dieu,  qu’ils  tournent  leurs  yeux 
pitoyables  à la  pieté  ôc  douceur  denoz  prede- 
cefiédrs  R.oys , qu’ils  recongnoiffent  leur  Roy 
régnant  Henry  rroifîefme,  affligé  & agité  de 
toüccs  fur  ^eufes  cempeftes  & orages, que  la  plus 
grande  contagion  fe  peutfurgir  à vn  Royau- 
me,que  le  fubieéî: contre  le  fubieét:,dVnecon- 
crairè  Religion,par  laquelle  toute  ambition  eft 
entree  dans  les  feeptres  des  Roys , ie  déplore 
noftre  lamentable  condition , Sire,  en  cefte 
France,  Ôc  qu’il  faille  que  foyons  recongneuz 
des  efl:rangiers,diuifez  & fcparez,d’vne  confé- 
dération & fidelité  ancienne.  Voila  i’Eftat  de 
la  France  remarqué  de  douze  cés  ans, en  proye, 
ropuc  ôe  cantonnée.  Voila  les  vido  a es  triom- 
phantes des  Gaulois  mortes  efteindes,  fi  de 
voz  bons  aduis  & des  Eftats  ne  venez  au  deuat 
de  la  furieufe  tempcfl:e,par  fainde  conférence, 
fi  on  ne  rompt  le  coup  à toute  ambition  de  ca- 
lomnie,qui  eft  le  nourriflbn  de  la  mutation  des 
Royaurnes  èc  Empires  auec  la  tyrannie , belle 
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horrible  contré  les  fubieÆs.  Car  Je  vray  exer- 
cice des  Princes  de  ce  temps , cû  d'eftre  loüez 
^ auec  mentcrie , pluftott  que  d*eftre  loüez  auec 
vérité.  Les fages  Grecs  ,S  i r e , ont  crcu le  re- 
ftablilTement  des  Monârchies,Enîpires  & Ro- 
ÿaumcs,&  de  toutes  Republiques,cftre  la  feule 
re«vnion  des  Eftats,  qu*auec  leur  Princepar  vn 
commun  lien  de  fainéle  obeïffance , que  ccft 
Eftat  vous  apporte.  Sire,  nous  n'auos  iamais 
remis  en  doute  Tounerture  de  fes  Eftats,  auec 
PEdiél  de  re- vnion,  eftre  la  loy  fondamentallc 
de  voftre  Eftat,  & quVne  feule  religion  en  vo- 
ftre  Royaume,  Catholicque,  Apoftolicque,  & 
Romaine,que  voz  pauures  fubieâs  lâguiffans, 
depuis  vingt  cinq  ans,pâr  guerres  ciuiles,à  vne 
paix  heureufe  & afleuree,les  bons  Roys  ludai- 
ques  & Ifraëliticqucs  nous  ont  laiflé  vn  chemin 
trace, chaftant  toute  efpece  d’idolâtrie  de  leurs 
Royaumes , car  depuis  que  les  Ifracliticques 
ont  embrafle  la  religion  des  Gentils, que  le 
faind  Sanduaire  de  Dieu  a eftê  poilu  par  le 
feu  eftranger,que  les  Philiftins , Gebufeans, 
Ammonites  autres  peuples  circonuoifins, 
ont  donné  les  loix  au  peuple  ludaicquc  , ce 
bon  Dieu  leur  a enuoyé  fes  verges  par  fes  en- 
nemis mefmes,Salmanazar , Nabucodonofor, 
&c  autres  Rois  Gentils , par  quatre  cens  trente 
ans,  & ce  que  i’ayrccognu  déplus  admirable 
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en  ce  grand  Empire  Romain , ç'a  efte  qu’ils  ne 
fefonc  voüezà  d autrereligio  quela  leur,  pour 
deftourner  routes  fedicions  , nourrice  de  tous 
maux.  Lycurgus,  Solon, & autres  Legiflateurs 
des  Grecs,  n’onciamais  publié  quVne  religion 
en  leur  temple , pour  toufiours  s’affeurer  dVn 
repos  publicq  en  leurs  negotiations.  Ces  iuftes 
rcmonflrances.  Sire,  vous  doy  lient  feruir  de 
triomphe  en  voftre  couronne , qui  r’appejlcz 
tous  voz  fidellcs  fubieds , non  à la  faulce  reli- 
gion des  Gentils , mais  celle  diuine  ôc  immor- 
telle religion  de  ce  bon  Dieu,  qui  fera  celle  qui 
chaffera  les  tenebres  de  voflre  Eftat,  de  fi  long 
temps  esblouy,qui  donnera  clarté  à voz  Eftats, 
contre  les  hereticques  par  leurs  diuifions  de 
rcligion.On  n’aiamais  afleuré  vn  Eftat,S  ire, 
que  par  bonesloix , on  n’aiamais  donné  crain- 
te à la  rébellion  , que  par  police  diuine  & hu- 
maine :&  faut  croire  que  les  Religions  n’ont 
iamais  infeété  les  Empires  & Royaumes  ,qu^ 
foubs  pernicieux  fubie£ls,mefmes  d’ambition, 
qui  eft  la  fortune  de  ce  temps , vraye  fappede 
toute  mutation  d*Empire3nous  eufsios  efté  à la 
veilIcsS  I R E,  fans  que  par  voftre  diuine  preuo- 
yanceeftesvenuau  deuant,par  vnereforma- 
tion  préparée  par  vos  Eftats. Au  refte  nous  recc 
uons  vn  grand  foulagemcnt, que  par  voftre  ha» 
ranguc  nous  a embraffez  comme  vn  bon  pere. 
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Nausfaifafic  lâdefcouuerte  de  toutes  voz  af- 
flidions  & pertes,  nous  prefentant  toutes  voz 
bonnes  volontez  & afFeâ:ions  par  vne  certaine 
harmoifie  qui  doiceftre  entrevu  bô  Roy  & fes 
fubieds,vo.z  proteftations,vozadiuratioDs  fo- 
lemnelles,nous  rendent  affeurez  d’ vn  aage  do- 
ré,dVn  Roy  mefmefloriffanten  toutes  bonnes 
difciplines,&:  pour  faire  tefte  aux  incurfions  des 
hérétiques, tous  vosfubieds  s’affeurent  dVn 
perpétuel  repos  par  voz  Edids  facrez , ne  ren- 
uoyez,  Sire,  vos  Eftats  & ynfifaind:  œuure, 
fans  quelque  bon  fruit , vos  pauuresfubiets  de 
voz  Prouinces,  attendent  la  mane  du  Ciel  que 
leur  ferez  pleuuoir , par  le  foulagement  des 
tailles  de  fubuentions  que  vous  donnerez,  voz 
Roys  deuanciers  n’ont  iamais  lafehé  prinfe  à 
la  mémoire  de  leurs  pauures  fubieds , ils  ont 
combattu  pour  la  foy , iufques  en  ce  temps: 
vous  auez  prefté  la  main  à vos  Eftats,en  temps 
d’heureufe  vidoire  contre  les  heretiques,  les 
facrez  lurifconfiiltes  qui  vous  afsiftent,  Sir  e, 
vous  affeurent  dVne  clarté  dans  Tefpritde  voz 
panures  fubiefts  , dc  fi  long  temps  diuifez , & 
que  par  voftre  fainôi  Edid  dVnion , Mefsieurs 
des  Eftats  ontiugé  eftre  rentier  reftabliflement 
de  ceft  Eftat,  voftre  confefsio  generalle,S  ire, 
cncefteaffemblee  vniuerfelle  de  toute  la  Fran 
ce , vous  rendra  certain  de  la  bonne  volonté  de 

voz 


voz  fubiefts,  corne  pere  &'pâreiic  delà  patrie: 
nozRois  depuis  douze  cens  ans, ont  prins  cefte 
afleurance  de  contenir  leurs  fubieâs  en  leur 
obcïff^nce  par  loix  de  Royaume, corne  vn  lien 
indiiro.luble , que  pourra  on  efperer  de  vous, 
qui  nous  rendez  certains  de  voz  intentions,  par. 
bonnes  volontezî  Si  Brutus  premier  Coful  Ro- 
main n’a  efpargné  fes  propres  mains  contre fes 
cnfans,ç’aefté  pour  la  defencc  de  fa  Patrie  feu-;) 
lement:fi  les  Deeffes  pères  & fils,fe  font  voüez 
à la  mortjç’a  efté  pour  le  falut  de  la  Rèpublicq. 
Themiftocles  & autres  grans  capitaines  Grecs 
fc  font  offerts  àla  mort  pour  leurs  compatriot- 
ces  : mais  la  dextre  inuincible  de  noftreRoy, 
non  feulement  a combattu  pour  la  deffence  de 
fon  Sceptre  & patrie , mais  pour  la  religion  de 
fon  Dieu.  Les  Sceptfes  dçsRoys  François  s’eft 
toufioLirs  conferué  par  la  pieté  & religion  des 
fubicdsjfe  font  eftablis  par  police  diuine  & hu 
maine  aucc  leurs  Rois,ce  fera  donc  vous,Sire, 
puis  que  vous  nous  adiurez  de  nous  affembler 
à mettre  fin  à vn  fi  bon  œuurc , qui  receurez  le 
premier  le  reftabliffeinent  de  voftre  Eflat,  qui 
donnerez  l’ordre  à toute  fainéle  reformation, 
puis  que  de  longtemps  vouseftiez  defireux  de 
voftre  ame , d eftre  entièrement  efclaircy  des 
affliélions  &c  pertes  de  voftre  Royaume  ,^da 
mauuais  mefnage devez  finances,  de  larefoç* 
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matiô  de  Tordredc  rEglifc,dc  voflré  KoblefTé 
& tiers  Eftat:  roicy  le  temps  acceptable  à tous 
voz  fubieds,  voicy  le  falut  de  la  France,  voicy  . 
laeonferuacion  desEdids&  ordonnances  des 
Roys,puis  q devez bôsaduis  & devozEftats, 
voulez  de  voftrc  auftorité  Roy  aile  toutes  cho- 
fes  eftrc  remifes  en  mieux , comme  on  efpere, 
vous  embrafferez  s'il  vous  plaift , tout  le  repos 
& foulas  de  voz  pauures  fubieds  ,fandifierez 
par  voz  œuures  àfaids  tout  voftre  Eftat  d*im- 
mortalité , vous  rendant  redoutable  à voz  en- 
nemis circouoifins.  Triompherez  de  voz  fub- 
ieds  rebelles, leuerez  tout  foupçon  & doubtc  à 
voz  Princes  du  fang , rien  ne  fe  commettra  de* 
fmiftrepar  voftre  Noblefle.Brief,  ô heureux,ie 
dis  trois  fois  heureux,  ceux  qui  viuentfoubs 
voftre  régné  & Empire,  eonfeilons  donc  Mefo 
fieurs  des  Eftats,d'auoir  vn  Roy  qui  nous  tient^ 
la  main  pour  nous  rcleuer  de  toutes  afflidions' 
&:  pertes:  cofeflbns  eftre  celny  qui  par  fes  der- 
niers ans  a recogneu  en  ion  ame  la  dcfolation, 
foule  & ruyne  de  fon  pauure  peuple, qui  a fup- 
porré  les  rauages  ôc  cruautez  de  fes  rebelles  en 
fon  efpric,  qui  pillé  &:rauagé  par  fes  dome- 
fticques^a  tourné  vifage  à la  fortune , inuoquât 
ce  bon  Dieudeliîyafsiftcr,qui  pourefteindre 
vneiî  violante  habitude  contre  fon  malheur, 
refiftant  aux  maux  qu  il  n'auoit  faids,  s'eft  ex- 
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pofé  à toute  voix  & pafsion.  Noz  Roys  depuis 
Clotaire  premier  du  nom,  fe  font  armez  freres 
contre  freres, peres  contre  enfans^ôc  de  cruelles 
batailles , que  par  le  feul  remcde  des  Eftats , fe 
font  pacifiez  & re-vnis,  puis  que  voftre  princi- 
pal foing  ôc  plaifir  ,eft,de  reftaurer  cefte  belle 
Monarchie,faut  que  ce  foit  refpee  de  Gedeon, 
^iugerez  lesremcdés  particuliers  eftrocon- 
ucnables  en  ce  temps,  les  armées  des  Philiftins 
ne  font  en  cores  fi  proches,  qu  il  faille  rêdrc  les 
chofes  defpiorees  ôc  defcfperees , ce  Prophète 
Helizee,vous  rendra  voz  ennemis  aueuglez  en 

cefte  ville  de  Samariemous  confeflerons,Mef- 

fieurs  des  Eftats, c’eft  que  Tafflidion  de  noftre 
Roy  n cft  peu  entrer  par  refolutiô,pour  la  çon- 
feruation  defes  fubieds,  qu*cn  ce  cêpS  icy , pat 
laquelle  il  fe  peut  yeoir  Tentier  reftabliflemêc 
de  fon  Eftaf.ce  feront  donc  les  bonnes  loix  de 
ce  Royaume , qui  fe  refoudront  en  la  tenue  de 
fes  Èftats , que  noftre  Roy  tiendua  en  fa  main, 
la  bonne  affcÊtion  de  fes  fubieds, q les  Princes 
embrafleront  Tentiere  conferuation  de  TEftat, 
par  vne  feule  reformation , qui  cft  celle  qui  a 
toufiours  leué  la  liberté  auec  ambition  de  la 
cour  des  Princes,  qui  a rem  is  les  Roys  en  beau 
chemin, qui  a rompu  le  coup  à toutes  fuperftui 
tez,&:  donsimmenfes  des  Roys,  les  libéralités 
& trop  grandes  largeifes  des  Rpysjlcs  rameinc 
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à vnc  totàlle  ruine  de  leurs  dclTcirigsj’âttêndu 
que  la  trop  grande  libéralité  les  fait  entrer  à la 
tyranniéjparindignes  effets  qui  tombent  fur  la 
relie  dé  leurs  miferables  fubiefls  : eéque  par 
infinis  exemplesdu  paflefe  peut  monftrer.par 
les  fainfles  refolutiôs  de  noftre  bon  Roy,  nous 
recognoiftros  les  bons  offices  de  la  Royne  me- 
retref  illuftre  Princcffcjtant  en  fon  particulier 
que  de  nous  tous, comme  mere  & naturelle  de 
fOn  Roy,&:  de  nous  comme  adoptifs:n*a  efpar- 
gne  CeS  diligences  & moyens  pour  foultenir  le 
gtâd  fruiél  des  affaires  de  ceft  Eftat,ç‘a  cllé  cel- 
le laquelle  cômeDelboraa  reftitué l’Ifrael  de 
la  main  de  labin,  Roy  des  Chananecns,aufsi  a 
celle-  cy  coferué  ce  qui  elloit  efpars,par  la  main 
des  heretiqucSjCe  qui  a ellé  mort  par  les  maffa- 
crés  Seproferiptions,  laquelle  commeprudete 
a donné  repos  aux  maux  de  la  France  aueefu- 
fpentio  d’armes,  attédat  la  maioritc  des  Roys, 
Meffieurs  fes  enfans , qui  a porté  aucc  eux  les 
afflidions  du  peuple,  le  Roy,  Meffieurs  des 
Ellats,  vous  coniure  à larellauration  de  fon 
Scepfre,à  la  rcformation,vous  ouurant  les  bras 
à foute  pieté  & douceur, veut  predre  vos  faints 
adüis  de  ce  quecroyrez  cllrepour  le  falut  de 
celle  Monarchie , puis  que  par  vos  faindes  re- 
m61lrances,Sire,vous  nous  faides  l’office  d'vn 
bon  Roy  enuers  fes  fubiedz , dire  vollrc  def- 
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fein^,dereftaurét  ceftcMonafchici  par  bonnci 
loix  & ordonnances  ^ par  FàlTemblee  de  vez 

Eftatz.  Nous  ne  pouüons  efpérer  quVn  perpé- 
tuel reftabliffement  àceft  cftatXouons  Dieu^’ 
Meffieurs  desEftatz,d’auoir  vnRoy  defenfeur 
contre  l*herefie,qui  recognoiftra  de  combien  il 
appaife  èn  fon  amela  perce  U Paffeaion  defes 
Princes.  Ses  patrimoynes  volez , la  liberté  de 
^confcicce  courant  les  champs  par  vingtfix  ans 
en  la  France , qui  a donne  la  mort  à cent  mil 
âmes , bref  qui  a rompu  ce  qui  cftoitconferue 
par  leftat  & ordre , par  l'cfpace  de  douze  cens 
ans  en  cefte  Monarchie,  qui  a efte  côpofeepat 
CCS  trois  aages  de  Roys  religieux , yalcureux, 
magnanimes,  doux  de  pitoyables , qui  font  les 
fermes  colomncs  de  rEftat>&:ccqui  a plus  in- 
terrompu les  bonsdeffeins  denoftre  bonRoy, 
ç’a  efté  la  diuifion  des  Cacholicques,  dedâs  la- 
quelle on  ne  peut  rien  iuger  q tout  finiftre, 
nes*y  pourra  rien  efpercr  de  bon,!!  les  remedes 
des  Eftats  n’y  viennent  au  déliant  par  vnEdiâ: 
d*Vnion5loy  fondamentale  de  ce  Royaume,ÔC 
la  Religion  Catholique,  Apoftolique , & Ro- 
maine,la  mutation  desEmpires,&  Royaumes> 
qui  S’eft  formée  par  les  diuifions  des  Princes  ôe 
fubieds , la  diuifion  aux  Républiques , ne  ra- 
meinc  autre  fruit  entre  les  Concitoyens , que 
toutes  croix  & p^siqs.Prcncz  alIegreffes,Mef- 
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fieurs  des  Eftats,  àlarcformation  dé  cefte  Co- 
tonne  laquelle  veut  qu  en  vos  Cayers  drefsiez 
artieles , contre  les  blafphemateurs  du  nom  de 
Dieu,  qui  damnent  k venallité  d’offices  de  lu- 
dicature  , prouifionsdebeneficesàgens  inca- 
pablcs,  par  là  on  recognoiftra  Tofficc  de  noftre 
bon  Roy,  auec  la  beneuolence  de  fes  fubieds^ 
& le  foulas  des  bons  qui  prendront  afleuranee 
des  bonnes  & faindes  adions  de  noftre  Roy, 
mefmes  fe  reformant  le  premierjcaflant  toutes 
referues  d’offices  & beneficesjfuruiuâces , don- 
nant reglement  aux  euocations,  inter  inement 
des  grâces,  & cntieremët  garder  robferuation 
des  ordonaces  anciennes,  aufsi  pour  côfcrmer 
1 Edit  dVnion,  nous  commande  de  luy  ouurir 
rnoyens  pour  la  foulde  de  fes  armées , dreffees 
cotre  les  hérétiques , par  laquelle  il  chaffe  tou- 
tes ligues, affbciations,pratiques,mences,intel- 
ligences,leuees  d’hommes  & d’argent, de  rece- 
près , tant  dedans  que  dehors  le  Royaume , à 
peine  de  crime  de  leze  Majcfté:cefte  police  bië 
adminiftree, donne  commenccmctà  Mefsieurs 
des  Eftats  de  prêdre  garde  à leurs  charges,  bien 
pefer  les  articles  de  leurs  cayers,  pour  ne  redre 
inutile  vne  bonne  &:fainâ:e  reformation.  Sur 
ces  fainaes  confideratios, Mefsieurs  des  Eftats,’ 
iljaut  mettre  lamain  àrœuure,en  toute  fainfte 
cofçiçnqç,  reprendre  cœur  fiu  les  occurrences 

delà 


de  la  Frâee^nefe  biffer  aller  à toutes  afFcaios,; 

ne  s’esbranler  à toutes  aftions , qui  pourroiët  fe 
prefenter:nous  auos  vu  Roy  douXjfage  & trcf“ 
prudent,  qui  nous  embraffe,qui  nous  çarcffe  de 
toutes  fcs,volontcz,qui  ne  reccrche  que  de  do* 
tier  fancé  ÎÔ^  guetifon  aux  membres  de  la  Fran- 
ce,endollus  par  yozbons  aduis,quc  pour  extir- 
per toute  hereûe,  a confirme  par  ferment  fo- 
lemneld  Edit  d*Vni5,qui  fe  pourra  proclamer 
lafouldrÇy  & flabeau  contre  rheretiquc>  affeu* 
rez  le , fortifiez- le  de  voz  moyens  &:  diligece^# 
faiftes  reuiure  ces  ficelés  dorez, rendat  l obeif- 
fance  deuc,fai6l:es  que  voz  Ediëls  & crcionnan- 
ces  auftorifeesxlu  Roy  , demeurent  facrees,iii“ 
uiolables>&  itnmdrtelles,que  ce  pauure  peupb 
accablé  & languiffant,  amaffe  les  fruits  de  vos 
labeurs, que  fignorancenourriffe  des  rebellios 
n*étre  dcdansyoz  Palais, & coclaiies,  & croyez 
que  cefle  affcmblee  efteonuoquef*  diuinemët, 
que  ce  bô  Dieuramaffera  voz  faindes  refolu- 
tions,&  fi  vous  tous  par  vnc  re*  vnion  cayer 
general, mettiez  fia  aux  maux  de  la  Ftâce,ho« 
norez  Yoftre  Roy  ,rêpliffezparvosfain£ls  or^- 
dres  rentier  reftabliffemêt  de  fEftat,  rappeliez 
les  dcfuoyez.Dieu  ne  veut  la  mort  du  pecheur, 
mais  qu’il  fe conuertifle  &:  viue,  nous  fommes 
pécheurs  à toutes  heures  & minutes , mais  co- 
rne penitens  nous  fionuertiffans,  fommes  rele* 


i4 

,üez.  Lès  hiftoircs  foidt  remplies  diuinês  & hu- 
maines, de  la  çcmucrfion  des  Gentils  & héréti- 
ques, fi  l’on  nous  dit  qu’ils  font  allez  fouuér  au 
'éhange  à nollre  religiô.  le  refpôdray  que  Dieu 
a pardonné  dix  fois  fept  fois,  &:plus , & fi  couf 
tesfûis , qui  fc  remettra  au  fciagdcTEglife , il 

n’en  aura  fouucnâce,  & n’cntendparlcr  de  ceux 

j,  * * qui  perfiftent  en  leur  èrreur,eftansappclJez,caf 

couertir  &nepeche'rpJus.îsl’y  laifiei 
cfchappcr  vne  fi  belle  oceâfio.n,qui  eftdé 
au  falut  de  voz  compatriotes , qui  s’at- 
tr  Ktçj,rqu’apportérezle  foulagement  de  leurs 
G’eft  a vous , S I a E , qué  ie  tourne 

bicmerft  vôiite  Majefté  de*  fuiurcYos  lainas 
^ adUîsiqdieilfde  rccognoiftrevosp3uures^ub- 
^,  _ ieâ:s,cref-6bé]frans,Ias  & affoyblis  par  guerres 
* ciuiks,  viuans  deyoftre  efperance , derous  ST  ,, 
de  '.'c  z Eftarr.  Suppliant  ce  bon  Dicu  que  puif-  ■ 
fiez  yiuie  les  ans  Neftoriens  ; qu’ils  foy ent  ea 
vous  & vpus  en  luy , parvn  entier, reftablifle- 
ment  de  voflte  Ellat,  & foulagement  de  voz 
panures  fubieiSls.  ' ■ 'Tîèlï' 

Ainfifoitil.- 
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